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1ÉSÏETIS SONT FAITÏS 

Du droit de «fuspr U publleallou 

du insertions reçue» et même payées, 
•auf restitution dam ce dernier cas: 

Et du droit de modifier la rédaction 

des annonces. 

Le» articles communiqués 

doivent être remis au bureau 

du journal la veille de la repro-

duction , avant midi. 
Lea manuscrits déposé» ne 

•ont paa rendus. 

On s'abonne » 
▲ PABIS, 

A L'AGENCE HAVAS 
8, place de la Bourse. 

l'abonnement continue Jusqu'à réception d'un avU eoa-
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bres-poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie. 

SAUMUR, 9 JUIN nion générale est que nous avons la trêve, j étrangers comptent dans le calcul des élec-

non la paix. C'est là-bas la saison des pluies, ] teurs sénatoriaux. Pourquoi admettre pour 

U RISÉE DE L'EUROPE 

M. Ferry était venu à Paris pour travail-

ler un peu ses amis, voire même les amis 

de ses successeurs, à propos de la mise eu 

accusation. M. Ferry ne s'est pas montré, 

mais il a bien joué <t des cadavres ». Orj a 

?u le résultat de ce jeu. 

Dès que le vote de complicité a été rendu, 

M. Ferry a taillé celle plume qui a arrangé 

tant de dépêches du Tonkin, et le Petit Centre 

de Limoges a été honoré d'une épilre fantas-

tique de l'ex-présidenl du conseil qu'il a in-

sérée avec tous les luxes de la typographie. 

U. Ferry, poli comme un Goblel, y dé-

clare que la mise en accusation était non pas 

seulement « outrageante, mais odieuse et 

ineple ». C'est une « parodie » qui, suivant 

M. Ferry, nous sut rendu « la risée de l'Eu-

rope « au moment où « la politique du der-

nier cabinet, si honteusement calomniée, 

BOUS assure la possession du Tonkin ». 

La possession du Tonkin nous est assu-
rée, dit M. Ferry I 

Il est un journal dont, si nous avons 

bonne mémoire, M. Ferry a maintes fois 

opposé, à la tribune, la modération et la 

loyauté aux violences déloyales — le mot est 

de lui— des organes de l'opposition répu-

blicaine; ce journal, c'est le Temp$. Or, voici 

ce que nous y lisons à la date du 5 juin : 

« Le paix sera-Mie durable et le Céleste-

» tœpire agit-il avec sincérité? C'est un 

» point sur-lequel nous n'os<»rions nous 

* Pioneer, et les renseignements reçus 

» ûe Hong-Kong justifient les craintes érai-

» l" p5el é
8
8r

d par certaines personnes. 

*
 La

 Chine profitera de l'armistice pour 

commuer ses achats d'armes, de torpilles 

« de munitions ; on aurait même fait. 

P°ur son compte, l'acquisition de trois 
* Tflpeurs. » ^ 

jÇ
 que le Ttmpt imprime aujourd'hui, la 

P'upan de 
nos officiers POD déjà dit. L'opi-

tout le terrain est détrempé. Les marches de 

troupes sontpresqu'impossibles pourlesChi-

nois comme pour nous. De plus, la Chine 

avait besoin d'approvisionnements en grai-

nes et en munitions. 

Mais tout le monde s'attend à une reprise 

des hostilités vers le milieu d'octobre. Le 

gouvernement s'y attend comme tout le mon-

de. Ce n'est pas pour rien qu'il a envoyé au 

Tonkin, au moment même où on annonçait 

la conclusion de « cette paix glorieuse due à 

la politique de M. Ferry », le général de 

Courcy et de nombreux renforts qui portent 

à deux divisions et demie l'effectif de nos 

troupes d'Exlrême-Grient; seulement legou-

verneœent de M. Brisson a un grand intérêt 

électoral à ce que l'on tienne la paix comme 

définitive. Aussi M. Ferry peut-il se per-

mettre impunément des boniments sembla-

bles à ceux dont le Petit Centre a orné ses co-

lonnes. Mais l'intérêt français n'a rien de 

commun avec cet intérêt électoral. Et nous 

est avis que ce n'est pas en demandant 

compte de leurs méfaits à ceux qui nous ont 

dévalisés et dupés, mais en. continuant à 

nous laisser duper et dévaliser que nous de-

viendrions la risée de l'Europe. 

EDOUARD GRIMBLOT. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Séance du 8 juin. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet relatif au scrutin de liste (retour au 

Sériai). 

Personne ne demande la parole sur la 

discussion générale. 

L'article 1" est adopté. 

M. Maxime Lecomle a la parole pour dé-

velopper un amendement à l'article 2. 

M. Lecomte désire qu'on admette les 

étrangers dans le chiffre de la population. 

Le Sénat, on le sait, a éliminé les étran-
gers. 

M. Clémenceau fait remarquer que les 

la Chambre une base moins large 

l e député de l'extrémfl gauche a fait pas-

ser un mauvais quart d'heure à M. Brisson 

et à son fidèle rapporteur. La majorité 

elle-même a reçu une jolie volée de bois 

vert. 

La majorité et le gouvernement ont essuyé 

de vives ripostes qui les mettaient dans une 

position fort gênée; il est dur de s'entendre 

dire des vérités aussi blessantes par un mem-

bre delà gauche. Bah! l'intérêt électoral 

l'emportant, on a maintenu par 288 voix 

contre 174 le texte du Sénat relatif à la ra-

diation des étrangers sur les listes électo-

rales. 

Puis est venu l'article 4 ainsi conçu : 

« Les membres des familles qui ont ré-

gné sur la France sont inéligibles à la Cham-

bre des députés. » 

M. le comte de Lanjuinais prend acte de 

cette disposition dirigée contre des princes 

d'une famille qui a fait la France, pour cons-

tater les inquiétudes républicaines au sujet 

de la durée du régime actuel. 

Tandis que la droite applaudit, l'article 4 

est adopté. 

Au milieu des huées de la Chambre tout 

entière, le sieur Arthur Picard développe 

un article additionnel tendant à maintenir, 

pour la prochaine législature , à chaque 

département un minimum de députés égal 

au chiffre de députés qu'il possède actuelle-

ment. Il parait que ce monsieur a besoin 

d'un siège de plus dans, son département 

pour avoir quelque chance de pouvoir s'as-
seoir. 

L'article additionnel est repoussé par 357 
voix contre 61. 

L'ensemble du projet est ensuite adopté 

par 393 voix contre 86. 

On adopte sans débat : 

1°Un projet de loi portent ouverture de 

crédits supplémentaires s'élevant à 75,335 

francs et destinés su personnel des Facultés 

de théologie catholique ; 

2* Un projet de loi concédant à M"" veuve 

Pelletan une pension à titre de récompense 

nationale ; 

3° Un projet de loi concernant l'ouverture 

et l'annulation de crédits supplémentaires 

sur les exercices antérieurs. 

On va reprendre la discussion de la loi 

relative au recrutement de l'armée lorsque 

plusieurs voix font entendre le cri: A de-

main I à demain 1 

La discussion est remise à demain. 

Chronique générale. 

H^euiUeton de l'Écho 

Le bruit court que l'état des travaux de la 

commission ne permettrait pas à la Cham-

bre actuelle de discuter le budget de 1886. 

Ce serait la nouvelle Chambre qui le dis-
cuterait. 

On télégraphie de Tien-Tsin, 8 juin : 

« Li-Hung-Chang a communiqué à M. 

Patenôtre une dépêche du vice-roi de Can-

ton, annonçant que Liu-Vinh-Phuoc se pré-

pare à remonter vers le Yunoan et à évacuer 

le Toukiu. » 

On télégraphie de Toulon au Temps: 

« Le lieutenant-colonel Herbinger et le 

commandant d'infanterie de marine Le Dentu 

ont été des plus réservés pendant leur sé-

jour à Toulon. 

» M. Herbinger se montre très-rassurô 

sur le jugement qui sera porté sur sa con-

duite. Sans entrer dans de grands dévelop-

pements sur les raisons qui l'ont décidé à 
évacuer Lang-Son, il a déclaré à ses amis 

que la retraite s'imposait d'une façon pé-

remptoire et qu'elle était du reste prévue de-

puis quelques jours. » 

LA MÉDAILLE DU TONKIN. 

Plusieurs députés ont représenté au gou-

vernement que la médaille du Tonkin ne 

suffirait pas aux héroïques défenseurs de 

Saumur ois. 
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 identité. Il 

faut aussi qu'on interroge la vieille servante et j Rose. Je reviendrai pour faire tous mas préparatifs 

plusieurs autres personnes. Mais il importe qua 

toutes ces recherches soient faites avec une discré-

tion absolue. 

— Vous avez raison, monsieur lo procureur, 

reprit M** d'Elvoy. 

— Vous n'avez rieo de plus à me dire î fit M. 

Glason en se levant. 

— Non, monsieur. 

— Je retourne en toute hâte au parquet et cbez 

M. Jscûbs. Nous allons, avec M. le juge d'instruc-

tion, dresser un plan de campagne, et nous vous 

prierons, madame, de nous aider, comme vous 

l'avez fait jusqu'ici. 

— N'en doutez pas , monsieur. Notre grand 

regret, si on retrouve ma pauvre amie, sera de ne 

pouvoir lui rendre sa fille. 

— Tout n'est pas perdu, madame. Je suis con-

vaincu que MUe Françoise n'est pas morte. 

Le procureur et le greffier sortirent aussitôt, et 

donnèrent l'ordre de les ramener immédiatement 

au parquet. La figure de M. Glason s'éjait Irans-

formée al avait pris cette expression de fermeté 

qui convient au vrai magistrat. 

A peine fut-il parti que Georges se retourna vers 

M»« d'Elvoy : 

— Mu chr>re mère, dit-il, il faut battre le fer 

pendant qu'il est chaud. Il me reste quelques heu-

res avant la soirée. Je vais les utiliser eu allant voi
r 

de voyage et recevoir vos instructions. Il faut à 

tout pris retrouver la mère de Françoise. 

— Encore une fois, mon cher fils, reprit douce-

ment M>" d'Elvoy, ne t'exalte pas. Je comprends 

ton enthousiasme et ton désir d'éclaireir cet 

obscur mystère. Mais souvieBS-toi que toute im-

prudence peut être fatale à la jeune fille. 

— Comment cela ? 

— Sitôt que les malfaiteurs, quels qu'ils soient, 

qui ont enlevé Françoise, sauront qu'on est sur leur 

piste, ils la feront disparaître... d'une manière ou 

d'une autre. 

— Vous avez encore raison, ma mère. Je serai 

prudent. Et, d'ailleurs, demain je ne serai plus ici. 

Le jeune homme remocla dans sa chambre, 

s'babilla, mit un revolver dena sa poche, descendit 

dans la salle à manger, prit une légère collation et 

partit à pied pour Saumur. 

Il voulait avoir tout le temps pour réfléchir. 

Le soleil éclairait la route et les champs ; mai 

rayonnait dans toute sa spUndeur. Toas les arbres 

étaient en fleurs; les oiseaux se poursuivaient en 

chantant ; les insectes bourdonnaient de tous côtés. 

La nature sortait, radieuse, de son tombeau d'hiver, 

et saluait avec allégresse son divin créateur. 

Sous l'empire d'une émotion croissante, heureux 

d'avoir sauvé M. Jacobs et de savoir que sa mère 

partageait désormais ses préoccupation» et ses 

espérances, Georges marchait lentement, aspirant 

la vie à pleins poumons et laissant son imagina-

tion errer à l'aventure. 

— Je la retrouverai , pensait-il. Dieu nous 

aidera jusqu'au bout. Je retrouverai sa mère, nous 

les sauverons l'une et L'autre, et peut-être un jour... 

Georges n'osait achever son doux rêve, mais la 

charme, la beauté, la candeur et la pureté do 

Françoise revenaient sans cesse à son esprit. 

— Je le pensais bien, murmurait-il, je le pen-

sais bien I cette ravissante jeune fille ne pouvait 

être la fille du pharmacien Jacobs. La rose vient-

ella sur les cailloux ? 

Et il allait, de son pas léger, jeune, heureux, 

l'âaie ouverte, lorsqu'une voix connue l'arrêta tout 

à coup : 

— Où donc allez-vous si vite, monsieur Georges î 

C'était Rose, qui, débouchant d'un chemin 

creux, l'interpellait ainsi. 

— Quoi ! c'est vous, ma bonne fille I s'écria 

Georges. J'allais cbez vous. 

— Ce n'est pas possible. 

— Si. J'ai beaucoup de choses à vous conter. 

— Etmoi, j'ai bien des compliments à vous 

faire. On ne parle que de vous a Saumur. 

— On a bien tort. Ce que j'ai fait co matin est 

tout simple. Doit-on laisser mourir les gens 1 

— Sans vous, M. Jacobs ae sorait cependant 

plus de ca monde. Il est vrai... 



Tuyen-Quan. Il ne paraîtrait pas équitable 

d'attribuer une recompense uniforme à ceux 

qui sont au Tonkin depuis le début delà 

campagne et aux nouveaux débarqués. 

On a donc proposé que, comme pour les 

médailles de Crimée, la nouvelle médaille 

fût garnie d'agrafes en Brgent portant le nom 

des principaux engagements et que l'agrafe 

qui portera le nom de Tuyen-Quan fût en 
or. 

* * 

M*"' l'évêque d'Annecy vient d'adresser 

au ministre de l'instruction publique et des 

cultes la lettre suivante : 

« Reigner, en cours de visites pastorales, 

le 6 juin 1885. 

» Monsieur le ministre, 
» S. Em. le cardinal archevêque de Paris 

Tous a écrit, le 29 du mois dernier, une lettre 

relative à l'acte qui enlève au culte catholi-

que l'église Sainte-Geneviève. 

» La réponse que vous avez faite à cette 

lettre donne à la violence exercée dans une 

église de Paris le caractère d'un acte où se 

trouvent intéressés tous les diocèses de 

France. 

» C'est pourquoi je regarde comme un 

devoir de ma charge de déclarer publique-

ment que j'adhère de la manière la plus 

complète à la lettre de M«r l'archevêque de 

Paris, à toutes les affirmations qu'elle pose, 

à toutes les appréciations qu'elle renferme. 

» Veuillez agréer, monsieur le ministre, 

l'assurance de ma haute considération. 

» <f Lotus, évêque d'Annecy. » 

• * 
Rapprochement à signaler. 

Le 30 mars, le cabinet Ferry a été ren-

versé par 306 voix contre 149.' 

Le 4 juin , 305 républicains contre 146 

ont déclaré qu'il n'y avait pas lieu de ren-

voyer ce même ministère devant une haute 
cour de justice. 

Quelle ténacité dans les convictions l 

LA TOISON D'OR. — Le duc de Noailles, 

qui vient de mourir, était un des derniers 

chevaliers de la Toison d'or que possède la 

France. 

A présent il ne reste plus que quatre ti-

tulaires de cet ordre. 

Ce sont : le comte de Paris , le duc d'Àu-

male. le maréchal de Mac-Manon, et M. 
Grévy. 

560,000 en prêts fonciers et 310,000 en prêts com-

munaux. 
Les souscripteurs d'Obligations Foncières émises 

au mois d'avril dernier peuvent depuis plusieurs 

jours échanger leurs récépissés contre des obliga-

tions provisoires. Après le versement du deuxième 

terme de 20 fr., l>s porteurs n'auront plus de ver-

sements à faire avant le mois de novembre et les 

suivants auront lieu de six mois en six mois, jus-

qu'au Mois de septembre 1888. Ils pourront ainsi 

se libérer au moyen de très-laibles économies jour-

nalières et devenir sans efforts, à l'expiration des 

délais de versements, possesseurs d'uu ou de plu-

sieurs turcs remboursables à 500. 

Les Nouvelles Obligations auront leur premier 

tirage le 5 juillet prochain. Les tirages suivants se 

succèderanl do deux mois en deux mois. 

Il n y a pas de val. urs offrant de garanties plus 

complètes que les obligations Foncières et Commu-

nales du Crédit Foncier. 

La Société Générale est à 460 fr. Comme ce titre 

est libéré de 250 fr. le prix net do l'action n'est que 

de 250 fr. Si la spéculation s'en occupait, la So-

ciété Générale monterait bien vite au-dessus du 

pair, mais celle valeur est en dehors de la spécu-

lation, et c'est là précisément ce qui la distingue 

aux yeux des gens raisonnables. 

La Société Générale ne fait que des opérations 

de haute banque et de tout repos. Elle est le cais-

sier d'une innombrable clientèle. Les valeurs qu'elle 

patronne sont toujours de premier ordre. 

L'obligation Est-Algérien morne tous les jours : 

ce titre est à 347.25 et rapporte 15 fr. Un coupon 

de 7.50 sera mis en paiement le 15 juillet. Les obli-

gations des autres Compagnies de chemins de fer 

valent de 380 à 385. Il y a donc un avantage de 

plus de 30 fr. par titre à prendre de 1 Est-Algé-

rien. 

L'action Rio-Tinto est à 273.75. Elle a monté 

de 35 0/0 dans un mois et réserve encore de grm-

des surprises auxacbeleurs.il ne faut pas seule-

ment voir à quelques jours de distence ; on doit 

regarder plus loin : or l'exploitation des mines de 

Rio-Tiuto est formidable, elle pourrait fournir, 

seule, assez de cuivre- au monde entier pendant plus 

de cent années. Voilà ce qu'il convient de ne pas 

oublier, car cela trace la marche à suivre. 

Le Turc est demande à 17.25. 

Les actions de nos grandes Compagnies sont fer-

mes : le Nord à 1,665, l'Orléans à 1,335, le Midi à 

1,180.1 Est à 785, l'Ouest à 850. 

L'état-major général est d'avis qn'ilfdudra J 
peut-être affecter les sous-officiers à d'autres 

régiments que ceux de leur région, et qu'il 

conviendrait de recruter les adjudants et 

sergents-majors parmi les meilleurs éléments 

de la plus ancienne classe de réservistes. 

Il insiste pour que les demandes de dis-

pense soient examinées avec une grande 

rigueur, et pour que les sursis ne soient 

accordés qu'aux sous-officiers seulement. 

Le vœu a déjà reçu en partie satisfac-

tion; mais il est douteux qu'il puisse se 

réaliser entièrement. 

Saumur s est fait enteodre AS?^ 
de 8 heures 1/2 à 9 i>ure, T

 a
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CHRONIQUE LOCALE 

ET DE L'OUEST. 

Le Conseil municipal de Saumur se réu-

nira demain mercredi 10 juin, à 7 heures 

4/2 du soir, à l'Hôtel-de-Ville, pour en-

tendre la lecture du rapport de la commis-

sion du budget. 

Chronique militaire. 

REVUE FINANCIÈRE. 

La liquidation s'est faite en hausse et l'améliora-

tion des cours s'accentue de jour en jour. Les af-' 

faire» deviennent plus nombreuses et plus suivies: 

en un mot le terrain est bien préparé pour les 

grandes opérations. 

Les rentes françaises ont fait do sérieux pro-

grès. 

L'action du-Crédit Foncier de France se tient à 

1,360. La spéculation va déjà plus loin et traite les 

prunes à 1,375. Il y a trois ans, quand ce tilre ne 

rapportait que50fr. on cotait 1,500 fr. Maintenant 

qu il rapporte 10 fr. de plus, on peut l'avoir pour 

140 fr. de moins. Est-ce logique? 

Dans ses deux dernières séances hebdomadaires, 

le Conseil d'a.iminislration du Crédit Foncier a au-

torisé 7,870 000 de nouveaux nrêts^ont 7 mi lions 

L'état-major général de la guerre a pré-

senté au ministre un travail fort intéressant, 

qui résume les observations des comman-

dants de corps d'armée au sujet des réunions 

et exercices de l'armée territoriale en 4 885. 

Leur opinion , presque unanime, est que 

les officiers de notre armée de seconde ligne 

montrent la plus grande bonne volonté et 

possèdent les aptitudes et connaissances mi-

litaires suffisantes. 

En ce qui concerne les officiers de 

« spécialités », ils n'ont que des éloges 

pour les capitaines-majors, mais les officiers-

payeurs ou trésoriers n'ont pas répondu ô 

toutes les espérances ; même dans quelques 

régions, ils ne seraient pas à la hauteur de 

leur emploi en cas de mobilisation. 
Les cadres inférieurs laissent, en général, 

beaucoup à désirer sous le rapport du com-

mandement et de l'instruction. Il existe entre 

les territoriaux et leurs sous-officiers un 

esprit de camaraderie qui affaiblit considéra-

blement l'autorité de ceux-ci et nuit à la 

discipline. Or. il est difficile, sinon impos-

sible, de remédier à cet élal de choses en 

treize jours. 

VOTES DE NOS DÉPUTÉS. 

Sur la clôture de la discussion de la mise 

en accusation. 

Pour, 266. — Contre, 187. 

Ont volé pour: M.VI. Maillé (Alexis), Be-

noist. 

Ont voté contre: MM. Bury.de la Bour-

donnaye, de Maillé, de Soland, de Terves. 

— Sur les conclusions de la commission, 

tendant au rejet de la prise en considération 

de la demande de mise en accusation. 

Pour, 305. — Contre, 141. 

Ont voté pour: MM. Maillé (Alexis), Be-

noist. 

Ont voté contre : MM. de la Bourdonnaye, 

de Maillé, de Soland, de Terves. 

N'a pas voté: M. Bury. 

OBSCURE PERSONNALITÉ. 

Le Patriote de l'Ouest dit que la proposi-

tion de mise en accusation du cabinet Ferry 

était « soutenue par une obscure personna-

lité de la députation d'Indre-et-Loire. » 

C'est de M. Rivière, notre compatriote 

républicain, qu'il s'agit. 

Comme dit ['Union de l'Ouest, voilà qui ne 

flattera pas M. Armand Rivière, ancien maire 

de Tours et angevin de l'Anjou, cependant. 

Recevoir ainsi des coups de pied... du Pa-

triote, c'est un peu dur. 

D'un autre côté, nous lisons dans la Petite 

France : 

« Le Cercle de l'Union républicaine, dans 

sa séance du 6 juin 1885, a voté au citoyen 

Rivière, député d'Indre-et-Loire, les félici-

tations les plus sincères pour la conduite 

qu'il a tenue dans la question de mise en 

accusation du ministère Ferry. » 

La Ligue annonce que M. Rivière pu-

bliera prochainement un volume sur l'expé-

dition du Tonkin. 

— Que voulez-vous dire, Rose ? 

— M. Jacobs est bien malade. 

—- Vous l'avez vu ? 

— Oui, tout à l'heure. 

— Je croyais que vous ne vouliez plus le voir. 

— C'est à cause de vous et de sa fille que je suis 

allée à la pharmacie. 

— Racontez-moi cela, Rose, tout en marchant 

au milieu de la route. On ne nous entendra pas. Je 

vous dirai à mon tour tout ce que j'ai fait et appris 

depuis hier. 

La vieille fille raconta alors à M. d'Elvoy qu'elle 

avait été voir M. Jacobs après avoir appris la ten-

tative de suicide et le sauvetage. Elle dit à Georges 

que le vieillard avait retrouvé ses sens et pris un 

peu de nourriture, mais que la fièvre n'avait pas 

baissé. 

— Divague-t-il toujours? demanda Georges. 

— Moins. Il parle encore, par moments, de son 

argent, mais il ne fait aucune allusion à ce qui 

•'est passé ca matin. Il a même été assez doux avec 

xnoi, et m'a demandé de venir le soigner pendant 

■ a maladie. 

— Qu'avez-vous répond^ ma bonne Rose ? 

— J'ai dit que j'étais retirée désormais et que 

je n'irais plus en place. 

— Eh bien, Rose, tous avez eu tort. Et je vous 

demande, en mon nom et celui de M11* Françoise 

de retourner auprès du vieillard. 

Rose s'arrêta court, fort étonnée d'un tel langage. 

— Quoi, 8'écria-t-elle, vous voulez à présent 

que je retourne près de ce vilain homme? 

— Vilain homme, reprit Georges en souriant, 

vous l'avez dit. Rose, et plus vilain peut-être que 

vous ne le pensez. Mais votre présence continuelle 

auprès du vieillard peut être fert utile à nos projets 

et nous aider à découvrir la retraite de la jeune 

fille. 

— Comment cela, monsieur Georges ? 

— Écoutez-moi ! je vais tout vous dire. 

Et Georges d'Elvoy, tout en marchant, raconta 

à la vieille fille, qui était assurément dune de cette 

confiance, tout ce qui s'était passé depuis la veille. 

(A suivre.) CH. SAINT-MAHTIN. 

Théâtre de Saumur 

MARDI %~juin 1883, 

Représentation de 

La musique des écoles 

lr« 

-t'es 
du théâtre, sous la direction ̂  >f fi 

chef de la musique municipale Itjî 

Le public élait nombreux et i 
muroi's ont été très-applaudis ftliu* 

On se rappelle le succès obten 

fants, le jour de l'Ascension . pSt-
'Su fait, 

en 

d'Angers 

Sociétaire de la Comédie-Française 

Le Bourgeois Gentilhomme 
Comédie en 5 actes, en prose, de MOLIÈRE. 

M. TALBOT rpmplira le rôle de Af. Jourdain. 

Les Maîtres.— Le maître de musique, M. Tousé. 

— Le inaitre de philosophie, M. Constant — 

Le maître d'arme», M. Charpentier. — Le maître 

de danse, M. Krausa. 

Mœe Jourdain MM" Darty. 

Nicole Violette. 

Lucile.. Dalbret. 

M. Jourdain MM. TALBOT. 

Dorante Charpentier. 

Covielle Tousé. 

Cléonte Krauss. 

Garçons tailleurs, MM. Paulin et Durand. 

Cérémonie. — Le Mamamouebi. M. TALBOT.— 

Le Muptui, M. Gangloff. — Le Truchement, M. 

Tousé. — Le fils du Grand-Turc, M. Krausa. — 

Denis, MM. Paulin et Durand. 

Ou le Vlillosooiie sans le savoir 
Drame en 5 actes, en prose, de SBOAIMH. 

M. TALBOT remplira le rôle de M. Vanderk. 

M. Vanderk négocianl MM. TALBOT. 

M Vanderk fils Charpentier. 

M. Desparville père Ganglofl. 

Antoine Tousé. 

M. Desparville fils Krauss. 

M"0 la marquise M""" Dariy. 

Victorine Dalbret. 

M0" Vanderk Dubois. 

Champagne MM. Paulin. 

Le domealique de M. Desparville Dupont. 

Poésie do M. Catistie-Marlel, 

de la Comédie-Française, dile par M. TALBOT. 

Ordre: I, Le Duel. — 2. Le Bourgeois gentil-

homme. — 3. Dommage à Molière. 

Bureaux, 7 h. 1/2; rideau, 8 n. »/»• 

Dimanche ont eu .lieu à Tours I 

annuelles du Rowing-Club. ' %\ 

Dans la 2* course, périssoires P 

de, de la Société nautique da Q„ "ta 
arrivés-. 

Les républicains qui vont chereh», 

verges dans les Châtiments, de Victor R 

fournissent manifestement des srm.
 ; 

eux-mêmes. «rmes co
a

.
; 

Voici qui semble écrit pour nos 

naots et les hommes actuellement
 au 

voir: 

Bien, pillards, intrigants, fourbes, crétins, p
U
i
iiSE 

Attablez-vous en hâte autour des jouissances 1 ' 

Accourez! place à tous ! 

Maîtres, buvez, mangez, car la vie esl rapide. 

Tout ce peuple conquis, tout ce peuple stupide 

* Tout ce peuple esl à vous ! 

Vendez l'Etat ! coupez les bois, coupez les bounes 

Videz les réservoirs et tarissez les sources! 

Les temps sont arrivés. 

Prenez le dernier sou, prenez, gais et faciles, 

Aux travailleurs des champs, aux travailleurs des TIIIH 

Prenez, riez, viyex ! 

Bombance ! allez ! c'est bien ! vivez ! faites ripaille 

La famille du pauvre eipire sur la pailla 

Sans porte ni volet. 

Le père en frémissant va mendier dans l'ombre, 

La mère n'ayant plus de pain, dénument sombre, 

L'enfant n'a plus de lait. 

Ces gueux, pires brigands que ceux des vieilles race». 

Rongeant le pauvre peuple avec leurs dents voracei, 

Sans pitié, sans merci.,' 

Vils, n'ayant pas de cœur, mais ayant deux visage. 

Disent : — Bah ! le poète 1 II est dans les nuages I -

Soit 1 Le tonnerre aussi. 

VICTOR HUGO. 

Gais et faciles... Soyons gais et de bmtvi' 

position.,. Tout cela se tient et s'euchaiui, 

Dans un article anonyme du 22 mai. 

Patriote attaquait violemment M. des >: 

hes, maire de Somloire, qui, d'accord iu-

les maires et tes conseils municipaux 

diverses communes, a entrepris, de dot ' 

canton de Vihieçs d'un comice agricole 

M. des Nouhes, faisant appel à litojj 

de son contradicteur, a demandé au m 
l'insertion de sa réponse. 

N'ayant pu l'obtenir, il e dû «J»* 

par ministère d'huissier, la leilre ci-d'!l 

au Patriote et au Conseiller de i'0*«°0 

ticle avait été reproduit : 

A MON ANONTME DU Conseiller de l'A* 

« Monsieur,
 r 

» Je constate avec étonneœent qy 

avoir écrit dans le Conseiller de l 

aussi, parait-il. dans le Patriolt, t» 
où je suis nommé plusieurs fois.

e

 (
. 

n'ai eu connaissance que far hatt 

avez eu soin de ne point faire i £ 
réponse; et que M. le directeur o« 

1er, à qui ma lettre du 26 mai a ew 

recommandée, garde le même sj" -
» Il s'agissait du canton de , 

démontrais, suffisamment je «'"'j,;,, : 
agriculteurs de Vihiers useieni ^ 

incontestable, en deroandao»
 ced?i 

cantonal ; que les interprètes « ^, 

ne s'inspirent que des |nlPr

 oli
nf 

avaient écarlé toutes questionF^. 

fait appel à tous les maires, » ^ 

seils municipaux du canton,
 r 

tous les concours, sans •» " 

tinction. .
 D

eur^. 
» Pourquoi donc avez-JJU

 fl
V

;
e, 

muniquer ma réponse à vos
 u

,,,, ; 

discuter au grand jour, corn» ,
e
, c» 

tout haut votre nom?... *j*^*L 
de nuit. Monsieur, qui reÇn*

 r
. J 5 

bres, et non les homme» de i ^ ̂  

penser pourtant que "%
 tt%

**K 
niers. J'en soi» même Irès-P"

 {Qtfi
 ̂  

faut un fier toupet pour ose^i 

étranges assertions qui j 

article. dii« 
» Par exemple, vous 

touche de près •» * '•"» **
 r 
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les bons vins, ont-ils une 

De8UX MtiaoeT* Il eût été sage à vous 

eur P0J'
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ce su
jet. Tout le monde cons 

avec regret que présente-

Volre République, l'agriculture 

souffrance . comme au reste 

par 
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ji en gra"
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rce , les finances de 
1

 r
î «orne toute la France en un mot. 

' Vous n'êtes pas beaucoup mieux îns-

! nimnd vous dites que nous préparons 

f iî réaction. Dites plutôt que nous nous 
sl

°" nos à réparer vos fautes. C'est vous 
dS aœi«qui la faites la réaction, par vos 

mauvaises, par vos tristes expédients, 

'vos écrits, qui prouvent combien peu 

souciez des vrais intérêts des po-

et combien vous êtes l'antipode 

EbTraus sincères. — Relisez donc votre 

riicle Monsieur : avec cette rare perspica-

cité qui paraît vous caractériser, vous recorr,-

njjirei vous-même qu'après l'oreille vous 

L
z
 moniré la... personne tout entière. Et 

'.j j'ajouterai que c'est le proconsul au 

petit pied qui s'est révélé. Vous ne pouvez 

supporter que d'honnêtes agriculteurs usecit 

de leurs dernières libertés, en se conformant 

8 toutes les prescriptions légales, pour de-

mander un simple comice ! — Les hommes 

de bonne foi vous ont jugé. — Mais j'aime 

à espérer que M. le préfet, mieux inspiré 

que »ous, n'hésitera pas à nous accordtr 

une autorisation réclamée par les intérêts 

du pays. 

» Je vous salue, en adressant par buis-

lier cette nouvelle lettre à M M. les directeurs 

du Conseiller et du Patriote, et les sommant 

de l'insérer au plus tôt dans ces deux jour-

naux. 

» ARTHUR DES NOUHES. » 

LES VIGNES ET CAVES DE LA HARTINIÈRE. 

Nous trouvons les lignes suivantes, extrai-

tes du Journal de Maine-et-Loire, dans le 

dernier article de M. A. Bouchard sur le 

concours agricole d'Angers : 

« M. Courjaret, propriétaire à la Marli-

nière, commune de Coutures, arrondisse-

ment de Saumur, s'est vu décerner la PRE-

MIÈRE grande médaille d'or de spécialité 

pour la tenue exceptionnelle de son vigno-
ble. 

» L'expression, tenue exceptionnelle, don-

née dans le libellé de la récompense, attri-

buée & l'honorable M. Courjaret, ne saurait 

we plus exacte. En effet, nulle autre part 

™s l'arrondissement de Saumur il n'existe 

"ne vigne aussi bien soignée, aussi bien pa-

nssée. aussi bien cultivée, et qui soit l'objet 
ûu

ne sollicitude aussi attentive qu'intelli-
gente. 

» Dans la vigne de la Martinière, on se 

Promène avec tout autant de plaisir que 

toi)
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par la température sénégalienne de diman-

che dernier. A notre avis, on aurait pu évi-

ter, au public, venu en foule à Eventard, 

d'avaler toute la poussière de la roule. Puis-

que le service d'arrosage est établi à Angers, 

il eût élé bien simple de donner des ordres 

pour arroser la route poudreuse qui conduit 

au champ de courses. 

» Remarqué aussi l'absence complète de 

drapeaux, lesquels pourtant auraient fait 

bonne figure aux abords de l'hippodrome et 

aux tribunes. » 

Plus loin, le journal du citoyen Wilson 

dit encore : 

« Puisque la municipalité d'Angers a la 

faiblesse [sic] de tolérer les processions, nous 

recommandons à la population de rester 

Complètement indifférente à ces exhibitions 

carnavalesques. » 

Bonne Petite France, va I 

rangés en bataille et l'arme au 

M. O. Monproflt, étudiant de l'Ecole de 

médecine d'Angers, présentement interne à 

Paris, vient d'obtenir, devant la faculté de 

médecine de Paris, la cinquième place au 

concours de six places d'anatomistes. 
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 avec celles de la Marli-

La procession du Sacre à Angers. 

La procession de la Fêle-Dieu a eu lieu 

avant-hier par un temps splendide. Les 

Angevinsont tenu à honneurde maintenir les 

vieilles traditions de leur Sacre. L'affluence 

était très-grande, les maisons gracieusement 

décorées, le recueillement parfait: pas de 

cris, pas de désordre, le calme respectueux 

d'un peuple qui s'agenouille devant son 

Dieu. 

Dans le cortège, on remarquait beaucoup 

le groupe des jardiniers qui portaient sur un 

brancard une magoifique gerbe de roses 

d'où s'élançait, un bouquet à la main, la 

statue de saint Fiacre. 

Tout ce que le zèle et un bon goût persé-

vérant peuvent inventer, dit l'Union de 

l'Ouest, avait contribué à l'ornement gra-

cieux des innombrables enfants, garçons ou 

jeunes filles, chantant de leurs douces voix, 

à l'ombre de leurs légères et pacifiques ban-

nières, des cantiques auxquels répondaient, 

sur toute la ligne d'un long parcours, les 

musiques diverses. L'Université catholique, 

dont les professeurs, en tenue solennelle, 

étaient précédés de leur très-riche bannière, 

ont été fort remarqués. Le passage du dais 

a été partout salué par une attitude respec-

tueuse ; les maisonss'étaient, en grand nom-

bre, décorées et munies de feuilles de roses, 

qui se mêlaient, en tombant, aux nuages de 

l'encens. En un mot, la cérémonie n'a pas 

cessé d'être , non-seulement brillante, mais 

touchante et cause d'une salutaire émotion 

avouée par tous. 

Peut-on croire que , dans d'autres villes, 

certaines autorités, dominées par certaines 

gens de mauvais vouloir, défendent de telles 

fêles? Que mettrait-on à la place? Ces réu-

nions aux grands mots et aux grandes dé-

penses, souvent aux graves désordres, sans 

une idée qui puisse intéresser la pensée ou 

toucher le cœur? Plaignons ces contrées, en 

espéraot que notre ville pourra , pendant 

des siècles encore , présenter & Dieu un 

hommage qu'elle lui offre si dignement. 

POITIERS. 

MINISTÈRE DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES, 

Un concours pour le surnumérariat aura 

lieu le jeudi 6 août 1885 au chef-lieu de 

chaque déparlement. 

Peuvent y prendre part les jeunes gens de 

17 à 25 ans sans infirmités, ainsi que les 

instituteurs, les militaires et tous les fonc-

tionnaires publics comptant trois années de 

services rendus à l'Etat et âgés de moins de 

30 ans. 

Les candidats devront adresser sans re-

tard leur demande au directeur des postes et 

télégraphes du département, qui leur trans-

mettra le programme d'examen. 

La liste d'inscription sera close le 8 

juillet. 

Nota. — Les postulants pourvus d'un di-

plôme de bachelier ès-leitres ou ès-scieoces 

seront dispensés de subir les épreuves du 

concours, s'ils remplissent d'ailleurs les 

conditions imposées aux autres candidats. 

A partir du 1" juin, .'ÉPICERIE CEN-

TRALE a mis en vente de la glace à rafraî-

chir à 10 c. le 1/2 kil. ; sa nouvelle orga-

nisation pour la livraison à domicile lui 

permettra d'expédier immédiatement les or-

dres qui lui seront confiés. 

railles. — Les couronnes et les emblèmes 

sur les marches du Panthéon. — Quelques 

détails du cortège. — La salle à manger 

d'Hauleville-house. — Hymne à Victor Hugo, 

de Saint-Saëos. — Echecs. — Proverbe à 

compléter. — Rébus. 

Par suite d'un traité passé avec une des 

premières maisons de Paris, nous sommes 

en mesure de fournir à nos lecteurs la 

MAGNIFIQUE GRAVURE SUR ACIER AU BURIN, inti-

tulée : 

LA VIERGE AUX BALANCES 

CHEF-D'ŒUVRE du grand peintre Léonard DK 

VINCI, dont le tableau est exposé au musée 

du Louvre. 

Celle belle estampe artistique, gravée par 

Garnier, a coûté 10,000 fr. de gravure. 

C'est dire qu'elle est d'un fini et d'une exécu-

tion irréprochable. 

Les épreuves se vendent 20 fr. dans le 

commerce. Par faveur exceptionnelle, elles 

seront délivrées à nos lecteurs, dans nos 

bureaux, contre versement de 2 fr. 50 seule-

ment. 

Franco, en colis postal: 3 fr. 25, 
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La procession générale de la Fête-Dieu a 

parcouru dimanche, dans le plus grand 

ordre, l'itinéraire fixé. 

Dans toutes les rues qu'elle a traversées, 

les habitants avaient tendu leurs maisons 

de draps ornés de fleurs, et dans plusieurs 

endroils des arcs de triomphe avaient été 

dressés. 

Les deux reposoirs élevés chez M. Oudin 

et dans la cité de la Traverse étaient vrai-

ment splendides. 

M'r Bellot des Minières, évêque de Poi-

tiers, portait le Saint-Sacrement. 

NANTES. 

ïICain« eHihr lû Petile Franee> Quille rép j 

ANGERS. 

P^ria 

é=rit 

^o 

aucune des mesures indiquées 

Le Conseil municipal de Nantes ayant dé-

cidé, par 15 voix contre 12, que les pro-

cessions de la Fête-Dieu ne seraient pas ré-

tablies celle année, plusieurs membres du 

Conseil oot signé une protestation contre le 

yùte ém» par leurs collègues, en s'eppuyant 

sur la majorité de l'opinion publique à 

Nantes. 

MICHELET. - Histoire de France et de la Révo-

lution Française. 28 vol. in-8°, accompagnés de 
200 gravures hors lexte. Prix : 196 fr., payables 

10 fr. par mois, disque ouvrage se vend séparé-

ment : \ Histoire de France, 133 fr. ; YHistoire de 

la Révolution Française, 63 fr., payables 5 fr. par 
mois. 

Grand Atlas Départemental de la France, de l'Al-

gérie el des Colonies. 106 caries coloriées, texte 

contenant la matière de 10 volumes in-8°. Prix: 

125 fr., payables 5 fr. par mois. 

Grand Atlas Universel de DTJFOUR. 40 caries 

double in-folio, coloriées avec soin. 1 volume 

relié. Prix : 90 fr., payables 5 fr. par mois. 

Guerres de la Révolution et du premier Empire, 

13 volumes in-8°, contenant 16f> caries et plan, 

gravés sur cuivre, avec un magnifique Allas reliés 

contenant 72 planches in-folio, représentant les 

principales batailles. Prix : 100 fr., payables 5 fr. 
par mois. 

L'Art National, par H. Du CLEUZIOU. Des origines 

à la Renaissance du xin' siècle. 2 vol. illustrés de 

20 chrornolilbographie-i, 20 grandes gravures 

hors lexte et plus de 800 bois. Prix : 80 fr. ; relié 

100 fr., payables 5 fr. par mois. 

Librairie A. PILON (A. LEVASSEUH, successeur). 

33, rue de Fleurus, Paris. 

LA SEMAINE ILLUSTREE 

Prix: 30 centimes le numéro. 

Sommaire du numéro du 6 juin 1885. 

Chronique parisienne: Le Salon. — Les lécom-
pm>es. par Jean Hicks. 

A Jdenzel, 2 gravures, par Paul D. 

Les funérailles de Victor Hugo, par A. de Bon-
viller. 

Bijoux habiles, 4 gravures, par Fernand Hue. 

En Pays Scandinave (suite), par R. de Souhesraes. 

Morituri ou l'agonie d'une race (suite), par J.-J. 
Krasz^w-ki. 

Bibliographie. 

Sphinxiana. 

Abonnement : Un an, 14 fr. 

Librairie H. OUDIN, 51, rue Bonaparte, Paris, 
ou à Poitiers, 4, rue de l'Eperon. 

Journal mensuel de l'Enfance 

LA JEUNE! HÈRE 

ou L'ÉDUCATION DU PREMIER AGE. 

Fondé il y a douze ans par l'éminent doc-

teur Brochard, qui traitait avec une compé-

tence toute spéciale les questions vitales de 

l'éducation du premier âge, le journal La 

Jeune Mère a été honoré de nombreuses ré-

compenses; aujourd'hui , complètement 

réorganisé, considérablement étendu, notre 

journal est rédigé par un comité de méde-

cins dont les Iravaux spéciaux sont fort ap-

préciés des lecteurs. 

Tous les abonnements partent du ^'jan-

vier. — Un numéro spécimen est adressé 

franco a toute personne qui en fait la de-

mande. 

S'adresser aux bureaux de I'ECHO SAUMU-

ROIS, 4, place du Marché-Noir, Saumur. — 

6 fr. par an. 

LE MONDE ILLUSTRÉ 

13, quai Voltaire, Paris. 

Paraissant le samedi de chaque semaine. 

ABONNEMENTS : Un an 24 fr.; — Six mois, 13 fr.; 

— Trois mois, 7 fr.; — Un numéro, 50 centimes. 

On s'abonne aussi au bureau de l'Echo Sau-

murois. 

Sommaire du 6 juin c 

TEXTE : Courrier de Paris, par Pierre Vé-

roo. — Nos gravures : Funérailles de Victor 

Hugo. — Salon de 1885, par Olivier Mer-

son. — Le Chapelet de Marcou, nouvelle (suite 

et fin), par Henri Maubryan.— Théâtres, 

par Charles Monselet. — Chronique musi-

cale, par Albert de Lasalle. — Echecs. — 

Récréations de la famille. — Notre supplé-

ment: A l'Arc de Triomphe, ode de Victor 

Hugo. 

GRAVURES: Les funérailles de Victor Hu-

go: Aspect des Champs-Elysées, du pont 

de la Concorde, du boulevard Saint-Ger-

main, etc. —- A l'Arc de Triomphe, allégorie 

de M. Paul Merwart. — La veillée des funé-

VICTOR HUGO. — Œuvres complè-
tes, édition définitive betzel - Quentin n« 

varietur, comprenant 46 volumes in -8*. 

Prix: 345 fr , payables 15 fr. par 
mois. — Librairie A. PlLON, A. LE VASSEUR, 

successeur, 33, rue de Fleurus, Paris. 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 7 juin 1885. 

Versements de 99 déposants (14 nouveaux), 
35,153 tr. 

Remboursements, 26,064 fr. 14 c. 

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret, 

au taux de 3 fr. 75 pour 0/0. 

On peut verser chez MM. les Percepteurs 

de Doué-la-Fontaine, de Lourésse, d'Am-

billou, de Martigné-Briand, de Vihiers, de 

Trémont, de Coron, de Montreuil-Bellay, 

du Puy-Notre-Dame, de Brézé , de Fonte-

vrault, de Varennes-sous-Montsoreau, d'AI-

lonnes, deSaint-Lambert-des-Levées et de 

Gennes. 

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE **4 
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX. 

Les demandes doivent être adressées à 

MM. RÊJOU et C
IE

, banquiers, rue Le Pele-

tier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement 

répondu par lettres personnelles et ne por-

tant aucune indication extérieure. 

BOURSE DE PARIS. 

DU 8 JUIN 1885. 

Rente 3 0/0 82 15 

Rente 3 0/0 amortissable ... 83 40 

Reu,e
 4 1/2. io5 80 

Rente 4 1/2 (nouvelle) .... no », 

Obligations du Trésor 515 »» 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

ÏAILLITE LEDAIN, FRANÇOIS. 

Par jugement en date du 8 juin 

1883, le Tribunal de commerce de 

Saumur a déclaré en étal de Milite 

ouverte le sieur François Ledain, 

marchand chapelier, demeurant a 

Saumur. rue d'Orléans, a fixé provi-

soirement l'ouverture de ladite faillite 

au jour du dépôt de bilan ; 

Â nommé juge - commissaire M. 

Coutard, Eugène, et syndic, M. Bon-

neau, ancien greffier a Saumur. 

Pour extrait : 

(508) Le Greffier, GAUTIER. 

Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE SERISIER, LUDOVIC. 

Par jugement en date du 8 juin 

1885, le Tribunal de commerce de 

Saumur, sur l'avis conforme des 

créanciers, a maintenu M. Bonneau, 

ancien greffier à Saumur, dans ses 

fonctions de syndic à l'union des 

créanciers de la faillite de Serisi*r, 

ancien négociant on mercerie à Sau-

mur. 

Pour extrait : 

(509) Le Greffier, GAUTIER. 

Étude de Ma GUÉRET, notaire à 

Brain-sur-Âllonnes. 

Eludes de M" LECOY, avoué à Saumur, rue Dacier, n» 28, 

et de M* PINAULT, notaire à Saumur, rue Beaurepaire. 

A VENDUE 
imitas IPISMWS 

EX TUOIS luOTS 

Par le ministère de M" PINAULT, notaire à Saumur, commis à cet effet, en la 

salle de la Mairie de la ville de Vihiers ; 

1» LA 

FERME DE U GR WHE 
Consistant en : 

BATIMENTS, TERRES, PRÉS, VIGNES 
Située commune de Montilliers, canton de Vihiers, arrrondissement de Saumur 

D'une contenance de hk hectares ; 

Sur la mise à prix de cent mille francs, ci .... \ 00.000 

A L ADJUDICATION 

Le dimanche 14 jnln 1SS5, à 
* heures de l'après-mldl, 

A la mairie d'Allonnes, par le ministère 

de ii GUERET, 

LES 

IlllIfiljBLES 
Ci-après désignés : 

I» UNE MAISON, servant d'au-

berge, située au bourg d'Allonnes, 

dénommée « hôtel du Cheval Blanc », 

comprenant, au rez-de-ebaussée, 

une grande sa le avec cheminée, petit 

salon également à cheminée, cuisine 

à la suite, vestibule ouvrant sur la 

cour, grande chambre à cheminée 

au levant, servant de salle de billard, 

cave voûtée sous celte chambre; 

grandes écuries, greniers au-dessus, 

cour, hangar sur piliers et une bou-

tique de forgeron dans ladite cour, 

petite chambre à ch minée, avec fa-

çade sur la rue de l'Eglise, puus à 

eau dai'i la eour et portail ouvrant sur 

la place ; cinq chambres au premier 

étage, dont deux à cheminées, gre-

nier au-dessus, couvert en ardoisss ; 

le tout joignant vers nord la route de 

Saumur à Bourgued, et vers couchant 
la place et la rue de l'Église ; 

1» Et UNE AUTRE MAISON, située 

au bourg d Âlloruies, propre au com-

merce,comprenant plusieurs chambre 

au premier étage, caves voûtées sous 

ces chmibres, escalier conduisant au 

premier éiage et au grenier, cour, 

jardin et vastes seiviiudes; le tout 

ayant accès sur d"ux ru^s et joignant 

vers lésant M. Hamelin , vers midi 

la roule de Saumur à B 'Uigueil, et 

vers couchant M»» veuve Tassonneau. 

On pourra traiter avant l'adjudi-
cation. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M. DESCHAMPS, expert à Allon-

nes, et audit notaire. 

f
 UN HOMME jeune, dans la force de 

l'âg*, demande un emploi. 

S'adresser au bureau du journal. 

2o 

La Borderie de la Stationnerie 
Consistant en : 

BATIMENTS, TERRES, PRÉS ET VIGNES 

Située communes d'Aubigné-Briand et de Montilliers, 
D'une contenance de 4 0 heciares ; 

Sur la mise à prix de trente mille francs, ci 30.000 

3o ET UNE 

Maison d'habitation 
AVEC VIGNE et JARDIN 

Située à Saint Lambert-duLattay, canton de Thouarcè, arrondisssment 

d'Angers. 

Sur la mise à prix de six mille cinq cents francs, ci 6.500 

VADJUDICATION aura lieu le dimanche « 1 juin 
1885, à une heure de l'après-midi. 

S'adresser, pour les renseignements : 

t
e A Me PINAULT, notaire à Saumur, rédacteur et dépositaire du 

cahier des charges ; 

2» A VI. MÉNARD, propriétaire-expert, demeurant à Chavagnes, 
près Thouarcé ; 

3» A Me LECOY, avoué à Saumur, rue Dacier, n» 28. 

Pour insertion sommaire, 

LECOY. 

Elude de M» GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

PAR ADJUDICATION, 

Qui aura lieu en l'étude de M'GAUTIER, 

le dimanche î4 juin, à midi, 

UNE MAISON 
Sise à Saumir, rue de Bordeaux, n' 8, 

Occupée par M. GRNNETÉ. boulanger 

Loyer, 800 fr. par long bail. 

Toutes facilités pour le paiement. 

A VENDRE 

CHEVAlu bai cerise, se mon-

tant bien, demi-sang, 3 ans. Prix 
modéré. 

S'adresser à M8
 GUTARD , notaire 

aux Rosiers-sur-Loire. (451) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 

Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 

jardin bien afîruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à Mm9 

veuve GOCBERT, au pavillon, rue des 

Capucins. 

A VENDRE 

U3XFÏ3 MA1SOH 
Située à l'angle de la place Saint-

Pierre, n° 8, et de la rue de la 

Tonnelle. 

S'adresser à M. GABLIN, rue d'Or-

léans, 25, ou à Me
 LE BARON, notaire. 

Û, VENDUE 
OU A LOUER 

MAISON ET MAGASIN 

Place du Roi-René. 

S'adresser à M. TOORON , rue de 

l'Abattoir. (439) 

A VENDRE 

Moteur à Gaz 
Système BENIER frères. 

Force deux chevaux vapeur. 

S'adresser à M. MARLIAC, mécani-

cien, rue de la Chouetteri*, Saumur, 

représentant de la maison Béoier. 

A L OC E II 

ANCIENNE MAISON LAY0YE 
Rue Basse-Saint-Pierre. 

S'adresser à M. G ou LARD, au 

Champ-de-Foire. 

Remise, Cave et Grenier 
S'adresser à M11* LEEHAT, OU à M8 

BRAC, notaire. (457) 

DE SUITE 

Pour cause de santé 

MAGASIN D'EPICERIE 
t*v aines et Pote vie. 

Bien achalandé, dans un des beaux 

quartiers de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

CAFÉ A CÉDER 

Dans un chef-lieu de canton des 

environs de Saumur. 

Bonnes conditions. 

S'adresser au bureau du journal. 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Breveté s. 6. D. G. 

LEMIRiBlRSMLl 
Md de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n8 13, 

à Saumur. 

La maison P pm-„~^^S 
mur, demande «n^R, ̂  
»•

 B
^neterie-Me^5^v 

au bureau^ , 

ONJ3EMANDT^Tr^ sinière. ne b
°no; ^ 

S'adressera
 ru
,^-

0r9anisu * 

Accordeur de PiAwn 

fait toutes W répara^,,
 ;: 

chentàcette professé
 qui ie

 » 

S'adresser chez M-
 r 

lampiste, rue de la TonuelK^' 

Cette agrafa est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

PRIX MODÉRÉS. 

" —r~.~• 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres de première qualité, supérieurs 

à tous ceux qu'il a reçu jusqu'à ce 

jour, qoi se conserveront pendant les 

grandes chaleurs. Livraison par bar-

rique et petit fût. — Vins blancs et 

rouges du pays. — Rue Nationale, 18. 

i 

' faire y
jV 

» «astique 

deSaumurVl'honûe^del!!
r
;^

; 

qu'il est à la disposition&*" 
f a ï r n. ,) ' ' -qui voudraient sa faire fC"1 

leçons particulières de pfc'-
boxe, bâton et canne. 

S'adresser au Collège, 
(433) 

EJECTION , 
Ex-Pharmacien à Ai

get 
Plus île Mercure, plus de CmiDk» . 

la
.
 S(

!"
le

 au. monde ne conta™
 : 

prmerpe toxique, ni «.C^ 
réellement en quatre à eix

 0
» '

 1:
' 

RAPPORT: . Plusieurs méde Z il'ii 
ont essayé l'J„ jecHon «2211» 
232 Arabes atteints d'écoSu?* 
ou chroniques, dont 80 malades iteiuZ 
de 12 ans, 60 depuis 5 ans! H dfeK 
2 ans ; le résultat inouï a donné llffi 
sons radicales après 6 à 8 jours de S. 

ment. Un deuxième essai fait
 a

,m 

Européens a donné 181 guérisons » 

Chez l'inventeur, B. PETBAÏS 

Place du Capitole, Toulons», 1 

" à Saumur, ph*'1» Gmis Dépôt 

GUÈRISONeS-
DE TOUTES LES 

Affections de la Pean 

DiflTRES, ECZÉM, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES UAMQiei 
considérés comut Imru.» 

par tes Princes di la Sdna 
te Traitement et À>jiî 

nullement du trp/ail; il e<'.i 

la ;iortée des petites boum 

et. dès ledeuiièmejonr.iips-

«luit une amélicnuon Mmi^t 

S'adresser à M. 1ENJMA!! 
MÉDECIN SPÉCIMISTt 

41, rue St-UeîHe, à MELES É. 
COItSULTiTIOHS SMlilnil 

par Correioondinu 

Et 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 

d'Agriculture progressive tft) 

29« ASHÉE 

Paraissant tous les samedi 

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURE: 

6 fr. par an. 

Le Journal des Campagnes ^ 

meilleur marché et le plus ««r 
toutes les publications spéciale», u 

que numéro contient un articu-
lant les principaux faits de la se» 

de nombreux articles et no» W 
cotes, horticoles et de jardina ; 

jurisprudence rurale des receiu ■ 

giéniques et d'économie doœ^ 

Lsique le cours détaillé J 
cipales denrées, la cote desn^ 

bourse, etc., etc. ,., 

Envoi gratuit de numéros r 

mens, sur demande. ^, 

Administration : 6, rue C<W» 

2 bis, rue de l'Abbaye^^ 

GODE1' 
Saumur, imp- P 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMDR VERS AN&EBS. 

heurei 8 minutes du matin, etpress-posie. 

— 55 — matin (s'arrête à la Poisonnlère) 

— 13 — malin, omnibus-mixte. 

— 85 — soir, — 

— 3î — — eipress. 

— 15 — — omnibus. 

— 36 — — (s'arrête a Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
16 minutes du matin, direct-mixte. 

— omnlbui. 

— eipress. 

soir, omnibus-miite. 

— omnibus (s'ar. à Tours) 

eipresi-poste. 

heures 

— 81 

— IT 
— *8 

— A4 

— * 

— Si z 

LiaME IDE L'ETAT 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY MONTREUIL-BELLAY SAUMUR 

Mixte 

matin 

Umn. 

matin 

Oni n. 

matin 

Umn. 

soir. 
Mixte 

soir. 

Mixte 

soir. 
Omn. 

malin 

Mixte 

malin 

Mixte 
matin 

Umn. 

soir. 
Mixte 

soir. 
Direct 

soir 

Saumur. . 6 05 ï Si 9 » 1 15 3 45 7 50 Montreuil. 6 49 9 45 1 5i 5 04 8 30 11 lu 
Chacé. . . 6 15 7 38 9 08 1 34 4 03 8 » Brézé. . . 7 04 10 10 3 08 5 30 8 46 » • 
Brézé. . . 6 83 1 39 9 15 1 38 4 19 8 08 Chacé. . . 7 18 10 36 3 16 5 38 8 54 » » 
Montreuil 6 39 ï 58 9 38 1 46 4 37 8 34 Saumur. . 7 33 10 39 3 38 5 40 9 06 11 89 

SAUMDR - BOURGUEIL 

Saumur. . 

PortBoulet 

Bourgucil. 

Mixte Mixte Mixte Mixte 

malin malin soir. soir. 

3 36 8 81 13 48 4 44 

5 33 9 06 1 35 6.56 

5 43 9 15 1 34 7 05 

SAUMUR et MUNTREUIL à THOUARS 

Saumur. (départ) 

Mnntreuil-Bcllay 

I.crnay . . . 

Hrlon-s.-Thouet 

Thouars (arrivée) 

Mixte 

matin. 

ûmni. 

matin 

Omni 

soir 

Mine 

soir. 

Mixte 

soir. 

6 05 7 84 1 15 3 45 7 50 

6 53 7 55 a 8 4 50 8 41 

7 03 » 3 U f i 8 51 
7 14 8 09 3 19 6 4 8 59 
7 89 8 33 3 33 5 19 9 tii 

TUOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 

Montreuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Omni, 

matin. 

Mixte 

malin. 

Mixte 

soir. 

Omni, 

soir. 

Mixte 

soir. 

5 40 8 58 1 «7 4 30 7 45 

5 58 » 10 1 19 4 30 7 57 

6 07 » 18 » » 4 37 » » 

6 49 » 45 1 5i 5 04 8 30 

7 83 10 39 8 38 5 40 9 06 

MONTREUIL - POITIERS 

venant d'Angers. 

Montreuil 

Loudun . 

Arçay. . 
Mirebeau 

Neuville . 

Poitiers . 

Omn. 

matin 

7 > 

8 30 

8 34 

9 87 

9 57 

10 38 

Omn, 

soir. 

1 55 

8 51 

3 4 
3 54 

4 84 

4 56 

Mixte 

soir. 

8 35 
9 55 

10 11 
11 S 

11 37 

S I 

allant à 

Poiliers 

Neuville 

Mirebeau 

Arçay. 
Loudun. 
Montreuil 

Vu par 
nous Maire di Saumur, pour légalisation do la signature de M. Godet. 

mul-it-Yiiu de Saumur, 18 

Certifié par l'imotimeur w«"IlfI 

U ■ Aras 


